
B E L G I Q U E 
La crise industr ie l l e . — Nous lisons dans la 

Gatetto de Charimroi : 
«On Tient d'afficher ravis.an laminoir do Châle-

Jet, que rétablissement cassait do marcher le 15 de 
ce mois. 

•Un» do nos pins importantes sociétés charbon
nières rient, de son côté, d'informer les ouvriers 
que les salaires, déjà très bas, étaient diruiaiKs 
d« 10 pour cont. » 

L'Univers i té cathol ique d e Louva in . — 
VAnnuaire de T Université de Louvain vient de 
paraître - quarante-neuvième, année. — L'Uni-
versitrr a formé, depuis 1835, 42,87d sujets. Le 
nombre-des étudiants, e-i 1883.1884, a été de l.f.55, 
dont 1,464 b*lgeeet9l étrangers. Pendant le* deux 
premiers mois de l'année 1881-1885, le chiffra des 
inscriptions était de 1,502. 

L e port d 'Anvers . — Voici quel a été le mou
vement de la navigation ea 1884 pour le port d"An-
ver» : 

Le port d'Anvers n reçu 4.&08 navires et il en 
est sorti 4,800 dont :$,737 avec chargement et 1,003 
sar lest. H est bien entendu qu'il ne s'agit là qne 
des navires de mer. Les steamers qui ont visité ce 
port ont fait ensemble 3,874 voyages ; leur ton
nage s'eet élevé à 3,03»,59!) tonuoanx et le tonnage 
total des navires nrri Vr-s à 5,509,978, soit 7.10 ton
neaux par navire. Il y avait, an 31 décembre, 121 
navires dans le port. 

Court-Si-Ei ienne. — Il y a quelques jour.--, ha
meau du Faux, commune de Court St-Kiienne, on 
• trouvé asphyxié» dans leurs lit*, le garde-bar-
rière.st femme et leurenfant de cinq;ins.La femme 
seule a pn être rappelée à la vie, mais son état est 
encore grave. 

Vers le matin, le mari s'était réveillé, mais il 
était affaibli, incapable de marcher. La muraille 
porte la trace des ongles du malheureux, qui a 
fait des efforts désespérée pour atteindre à la fe
nêtre. 

L u i n g n e — On nous écrit de cette commune -. 
i Les catholiques de Luingne ont reçu le pre

mier jour de l'An la pin» belle étrenne qu'on pou
vait leur donner : M. Louis Bssiss i l viout d'être 
nommé bourgmestre. 

» Ce nouveau magistrat est le nia d» M. Hoiedez-
Labis, qui ex-rça «va mêmes fonctions pendant 
plus de 40 ans a la sati-factioa gèaér il», et fut dé
coré de l'or Jr» de Léopold pour les éaiinents ser
vices qu'il avait rendus à la localité. 

» M. Louis Hoeedez succède à M. Usconinck, le 
seul l ibTal qui exists an s-sin du cviswil commu
nal, et que notre ancien gouvernement avait 
ehoi«i contre le gré di tout i W p>puiati>n Luin-
gnoise. 

» A la période de trouble et de discorde que 
nous avons en à travarier, MeatVtera SMast, tout 
le fut. espérer, une période de paix ou de concorde 
panr \o3 habitants de Luingno. » 

CHEVREUL 
M a n i f e s t a t i o n <les«'tn<1iants e n l ' h o n n e v r 

d e l e u r d o y e n 
Les étudiants de Paris ont fait dimanche ane 

manifestation en faveur de leur illu-tre doyen, 
M. Chevreul, qni, au mois d'août 1885, entrera 
dans sa centième année. 

Ils se sont réunis au nombre de huit cints envi
ron, sur la place de la Sorbonne, et de là se sont 

i readus, par groupes de quarante ou cinquante, au 
pavillon du Muséum. 

ALLOCUTION DE M. DELCAMBRE 

Le président de l'Association, M. Delcambre, a 
prononcé alors une allocution dont nous détachons 
les principaux passages : 

« Cher maître, cher doyen, 
» C'est avec une grande emot'on qu'au nom des 

étudiants de Pari» venus ici pour vous témoigner 
leur admiration, je prends la parole, moi qui ne 
suis rien, ou plutôt qui suis l'a vêtir inconnu, de
vant vous qui êtes la nasse, passé long et glorieux 
s'il en fut. 

• Cher maître, en vous inscrivant ù la tête des 
msmbres d'honneur de notre association, nous 
avons voulu rendre hommage au profes-eur si 
bienveillant, à l'auteur si glorieux de tant d'admi
rables découvertes, nous avons voulu le propoor 
à tous comme un exemple et comme un guide. Oui, 
nous nous efforcerons de vous imiter, heureux si 
nous pouvons vous ressembler aussi par cette 
longue et illustre vieillesse, qui est la vôtre, vieil
lesse pleine de travail, de santé et, je puis dire 
plei • i» de jeunesse. 

» Illustre et bien-aimô maître, si les étudiai-.ts de 
tontes les écoles ont tenu à concourir à o t t e raani-
fe.otation, c'est que vous êtes pour nou ; tous, sans 
distinction, j'o<e le dira avec pleine assurance, un 
doyen, et, p jimîttez-moi de t'jouter, u;i cama
rade. Savant, vous av*z contribué au pro/ros de 
l'humanité; Français, vous a \ - z contribué à la 
grandeur de la France, les étu liants vous trans
mettent par ma bouche leurs souhaits et leurs fé
licitations. » 

M. Delcambre a remis ensuite à M. Chevreul un 
registre portant les signatures de tous les manifes
tants. 

L'illustre savant s'est montré très touché de 
cette démarche et a remercié en termes émus les 
délégués. 

La manifestation de dimanche est intéressante à 
bien des points de vue et, eu honorant bien p'm 
ceux qni en ont été les au ton r s que celui auquel 
elle s'adressait, elle indiqne depuis une période de 
quinze ans un revirement très curieux dans l'es
prit national. 

AVANT LA GUERRE 

M. CHRVREUL CHEZ LUI 

M. Chevreul, hiver comme été, se lève de très 
grand matin ; il s'habille rapidement et il faut dire 
que le miroir est pour lui un meuble d'une inutilité 
absolue. 

Il apporte dans sa toilette une distraction éton
nante. Très souvent il sort avec »a chemise de nuit 
que deux cordons blancs retiennent autour de son 
cou et souvent on l'a vu arriver sans cravate dans 
les plus grandes réceptions officielles. 

Il est constamment vêtu d'une longne redingote 
noire, coupée à la mode de 18%, et jusqu'à l'année 
dernière il ne mettait jamais de chapeau. 

A sept heures, il déjeune. Notre collaborateur a 
aadsté à son repas. Ombre de Vatel, pardonne à 
ce savant ! Deux plats composent invariablement 
son menu : un plat de viande et un plat de lé
gumes qu'il mélange et qu'il mange sans y prêter 
la moindre attention. Le tout est arrosé de deux 
verres d'eau. Jamais il n'a bu de vin de sa vie. 

En moins de dix minutes, le déjeuner est terminé 
eti l attend ainsi le di ,er, qui a lieu à sept heures 
da soir, saut un petit pain d'un sou que son garçon 
de laboratoire va lui chercher vers midi et qu'il 
grignote debout en surveillant ses alambics. 

Notre collaborateur restait stupéfait de cette fru
galité. 

— Je suis bi-m vieux, lui dit-il, et il me reste en
core beaucoup de chosvs à faire, aussi je ne mtsrs 
pas perdre beaucoup de ternes a manger. Si voua 
"'étiez pas là, »jouta-t II, je lirnis même un de» 
a>mbreux mémoires qu'on m'apporta de ton- côté-. 

Près de lui se trouvait, en effet, un énorme tas 
d papiers. 

— Ja croyais que c'étaient des journaux, lui dit 
notre collaborateur. 

— Des journaux, je n'en lis jamais. Je ne m'oc- j 
M M pas de politique. Je suis royaliste dans l'âme, j 
je l'ai toujours été et je le serais toujours; mais j * 
M saurais rien faire pour ma cause. Il faut être 
très fort, voyez-vous, pour être un homme poli- ] 
tique. 

En disant cela, M. Chevreul e leva. Son coupé 
l'attendait dans ia cour, un vieux coupé cipitonnô. 
desoie jaune paille, traîné par un cheval qui no i 
ferait pas honneur à un titere, et conduit par un 
cocher sans livrée. Il monta dedans et se dirigea 
vers son atelier da la manufacture des Gobelins. 

AUX GOBBL1NS 

Bien que n'étant plus directeur des teintures de j 
la manufacture des Gobelins, M. Chevreul a ob- j 
tenu d'y conserver son atelier. 

C'est*une grande pièce à peu près carrée, pro-
nant jour sur le.* jardins par quatre fenêtres sans j 
i idéaux. Au pied coule la Bievre. Pour tout mobi- ] 
H T , des tréteaux de bais grossier soutiennent des 
planche v sur lesquelles s'étalent des rlole*, des cor
nues, des fourneaux,des vases de toutes les formes S 
et de toutes Us dimensions, et deux chaises de j 
paille encombrées de plumes d'autruches dont il 
étudiait la décoloration au moment où notre col-
laborateur, qui avait été invité par M. Chevreul à , 
aller le voir dans son atelier, entrait sans se fa! ro 
annoncer, l'illustre sav mt n'ayant peur huissier 
que so i garçon de laboratoire. 

M. Chevreul «e tenait derrière cette table groi-
sière et causait avec un visiteurqui l\ coûtait avec 
la plus grande déférence. 

— Je vous dérange, dit en entrant notre eo! la
borateur. 

— Non, non ; monsieur est un de mes élèves, ré
pondit en souriant l'illustre savant. 

Puis il ajouta: Vous voyez en moi un homme 
désolé et je vais recommencer peur vous mes do
léances. 

Figurez-vous que j'avais conçu le plan de faire 
mon cercle des couteurs en uuii:eru indélébile inal
térable à toutes les variations de la température, 
et insensible à l'action de la lumière. Pour cela 
je m'étais adressé au roi (/Italie, qui avait bien 
voulu commander aux mosaïstes les plus célèbres 
de Rome des cubes représentant exactement les 
dégradations des couleurs ; mais malgré tout leur 
talent, ees artistes n'ont pas pu réussir. 

Voyez, continua-t-il, en montrant des échantil
lons de laine, de soie et de papier, et en les faisant 
comparer avec les morceaux de mosaïque, ce n'est 
certainement pas pareil. 

La différence paraissait cependant insensible. 11 
est vrai que les deux visiteurs n'avaient pas, corr-
me M. Chevreul, des yeux de quatre-vingt-dix ans. 

Cela se passait en 1S70. 
L'EMPEREUR DU BRÉSIL 

Après quelques explications sur certains mar
bres étrangers, le visiteur voulut prendre congé de 
M. Chevreul. 

— Adieu, cher maître, lui dit-il en lui tondant 
la main. 

— Au revoir, voulez-vous dire ? 
— Oh oui, au ravoir, je ne quitterai pas la 

France sans venir encore une fois vous présenter 
mes respects. 

Et le visiteur se retira. 
— C'est un savant étranger ! demanda notre 

collaborateur à M. Chevreul. 
— Vous ne le connaissez pas, répondit simple

ment le maître ; c'est S. M. dom Pedro, empereur 
du Brésil. 

Comme nous l'avons dit plus haut, il y a dix ans 
d é c e l a ; mais à part l'an, d o t î que nous venons 
deraconter, tout ce que nous avons dit est toujours 
de l'actualité. 

Le vénérable savant n'a pas changé : la moi t a 
respecté l'illustre vieillard, et l'âge ne lui a rien 
enlevé de sa force et de son intelligence. 

La manifestation d'hier n'est que le prologue de 
la grande fête qui sera donnée au mois d'août en 
l'honneur do l'illustre savant dont la gloire re
jaillit sur la France 
ment, a abandonné 
du-trie de son pays 
le moindre pretit. 

été, plusieurs fois déjà, célébrée» par 1 M chronia 
queurs sur le mode lyrique. 

On assure que l'innovation va trouver de nom
breux imitateurs. Déjà une soirée hippique est an
noncé* chez M. Manier. Et peut-être avant peu n'y 
aura-t-il plus un hôtel « v'ian » qui n'ait comme 
annexa son hippodrome de « high life ». 

Place aux nouveaux. La comédie de société s'é
tait furieusement banalysée par l'abus qu'en en 
avait fait. Le trapèze, le saut périlleux, les barres 
fixes, les sauts de banderolles auront des attraits 
inédits. Du caractère que nous sommas, tout ce 
qui Mt excentrique a chance de réussir jusqu'à 
l'engouement. 

Pourquoi pas? On a assez amèrement reproché à 
nos élégants leur grelotte use apparence, leurs 
épaulas étriquées, leur thorax rétréci. Il n'y aurait 
pas de mal à ce qu'ils réagissent par l'exercice 
violent contre la décadence physique qu'on raillait 
en eux. 

Cela nous préparerait sans inconvénient une 
génération a»x biceps de foret aux jarrets a'acier. 
Qui sait fi bientôt l'on n'aura pas besoin de toute 
sa force comme de toutes ses forces 1 

l 'nc nouve l le associat ion d e j o y e u x v iveurs 
a n n o n c é e par la fié mod me : 

Artxlo premier.— La Société amicale des Asnes 
est reconstituée. Son objet est la recherche des 
moyens à employer pour maintenir l'espritgaulois 
à bon et deu niveau, et l'exercice sçavant de la 
g. stronomi*. 

Article deuxième.—Elle s* compose de cinquante 
membres q*»i seront dénommés « Asnes » ou bar
dots. .. 

Article quatrième. — Pour faire partie de la So
ciété, il faut : 1° Etre majeur, de e.,ar.<etère jovial 
et iiu gourmet; 2° Estre homme de lettres, ou pein
tre ou sculpteur, ou musicien, ou architecte, on ta-
b.'llion, ou iivone, ou huissier, ou ministre ou sé
nateur, ou député, ou jouir de plus de trente mille 
livres de revenu; puis, on a quelque menue coti
sation à payer... 

Article septième. — Tous les trois mois, et -cinq 
jours avant le terme, il y aura festin d's bardots a 
VUostellerte de France, cité d'Antin.Ony treuvera 
large establa et gras rastelier. 

Article huictième. — Aussi tost admis an giron, 
le m mbre reçoit une épingle à teste d'asno. De
vant le rastelier, les membres déjà décorés, fust da 
la Logio;i-d'HonneurF ou de quelque médaille, por
teront iVpi'-gle à leur jabot et les autres à leur 
boutennière. 

Article neutlesme. — Lea discours politiques et 
toiuliMnt 'a religion sont interdits, ny ceux plus 
lone* qu.> cinquante lignes, aultremeni dit le laps 
de h imer cinq coupes do Champagne. 

Article dernier. — Pour estre membre, il faut 
ostre agréé de plus vingt-oinq asnes. Telle candi
dat qui n'anroit remporté que vingt-quatre poincM 
sera ujourné et n'puté Martin, ainsy que le veut 
la pr-'iverbo qui di t : uno amisso puncto perdtdtt 
Martinus asellum. 

Les chiffons, de la \ie Parisienne . 
Les femmes portent des hausso-cols. comme les 

officiers en service. Ce hausse col en or o*t piqué 
d* trous à j'aurs qui forment des arabesques entre
lacées, ou c'est un chiffre en diamants sur une pla
que d'or bruni et, mieux encore tout en diamants 
ou pierr. s précieuse?. Quelques-uns de ces hausse-
cols ont une gourmette d'or qui fait 1- tour du cou 
et maintient la plaque par devant. Ceci est moins 
joli; on dirait c s colliers que l'on met .autour du 
goulot d'une bouteille, il n'y manque que le nom du 
cru. Ce hausse-col va bien au visage, et ce bijou qui 
n'existait pas pour femme fait une franche nou
veauté. 

On porte encore des colliers de perles formant 
plusieurs rangs, retenus de distance en distance 
par une traverse de perle». 11 fant que les perles 
soient noires oa de la couleur de la rob?, sans cela 
c'est un peu fillette. Ces mêmes colliers se mettent 
sur l'épaule en guisa de jokey, remplaçant la résille 
de Figaro, et font à peu près* le même effet. 

Les mois de la fin dans la Grelot. 
Butte part isans de la polit ique coionialo-

furrysle : 
— Enfin, voyez comme, depuis qu'il a signé le 

traité du B irdo, le bey de Tunis s'est tenu sage. Il 
est doux comme un m< uton. 

— Dites plutôt comme un bey lié. 
Extrait du carnet d'un diplomate : 
« Les Anglais s'imaginent que le monde est 

à eux Surgit-il quelque part sur la boulo terrestre 
une complication quelconque, ils s'en mêlent. 

» Et en réalité ils emmêlent tout. 
• Quant aux Allemands, ils ne parlent jamais 

que de pacifier. 
» Moralité : Pas s'y fier. » 

Le rattachement des colonies au commerce resta 
stationnaire. 

Le conseil des ministres so r unira demain. 
L'enterrement de Mme Miche l 

Levallois-Perret, .j janvier. — L'enterrement do 
la mère da Louise Michel vi<-nt d'avoir lieu. Il était 
suivi d'un cortège de 6iX» personnes. M. Hochefort 
et la rédaction do l'Intransigeant marchaient en 
tête. Lou.se Michel a été réintégré ce matin à la 
prison Saint-Lazare. Derrière lo cercueil, on re
marquait deux drapeaux ot une bannière rouges. 
Toutes les d.x minutes, les porteurs de ces em
blèmes s'efforçaient de réchauffer l'enthousiasme 
en criant -. Vive la Révolution 1 L'inhumation a eu 
lieu au cimetière de Levallois-Perret. Jusque-là, 
aucun incident ne b'est produit. Un millier de 
curieux suivaient le cortège. 

Paris, 5 janvier, 2 h. ::o m. s . — L'enterrement 
de Mme Michil est terminé. Au cours du traj.-t qui 
a d n r e u n e heure, trente commissaires de police 
ont p ié les assistants de plisr les drapeaux rou-
KOS. M. Rochefort a répondu qu'ils pouvaient res-
ter, put qi-.o le cercueil de Gambetta avait bien 
été enveloppé du drapeau rouge. 

Aucimettere, M.'Roche, a a n o t n d e r/n'raim'-
géant, et M. Chabert, consulter municipal de 
Pari-», ont f >it appel à la concorde entre les anar
chistes. C*ux ci ont répondu par des discours. On 
a entendu notamment le citoyen Dgeon et plu
sieurs autres. On ne signale pas d'incidents mar
quants. 

L e mar iage de la pr incesse Béatr i ce 
Londres, 5 janvier. — Lo mariage de la prin

cesse Béatrice n'aura pas lieu avant le mois do 
juillet. 

L'escadre apg-laise 
Londres, 5 janvier. — Les journaux constatent 

que l'escadre ne prépare aucun mouvement ex
traordinaire. Les olliciers et matelots rentrent 
parce que leurs permissions da Noël sont expirées. 
L'escadre ira, s*Ion l'usage, à Vigo, Gibraltar et 
Madère 

Les inondat ions dans l 'Inde 
Calcutta, 4 janvier. — Los partes résultant des 

récentes inondations do Pondiché.-y équivalent au 
revenu d'une année. 

Mtimw Mt mirai 
GRAND T H É Â T R E DE LILLE. — Mardi 6 

janvier I88.1. —Bureau h 5 h. lx~. — Rideau à B h. UjO. 
L i F i l l e du Régina3nt, opéra-comique en 2 tu-tes, 

paroles de Saint-Georges et Bayart.musiquede Donizetti 
Les Danicheif, pièce enquatre actes. 

AVIS IMPORTANT 
La L o t i o n r é g é n é r a t r i c e (In D r S n ï d i , 

n'est pas aine teinture, elle n'a pas d'action sur la 
couleur naturelle des cheveux. Son grandsuccès vient 
de c« qu'elle arrête immédiatement la chute des che
veux, enlève les pellicules, et des chevelures les plus 
maigree fait des chevelures abondantes et soyeuses. 

Le prix des flacons 1 fr. 7> et ;ift\, la met àla por
tée de tous. 

Dépôt àRoubaix, ch'zM. Deux, médecin-pharma
cien : à Tourcoing, parfumerie Lefebvre-Six , 2-1, 
Grand'Place. 6j. lOfév. 13m. 17av.—10041 

COMMERCE 
A v i s intéressants pour l e commerce de R o u -

baix. — MM. Pould frères et die, 30, faubourg 
Possonnière; R.-D. Warburg etCie, 22,rueRichor, 
sont acheteurs de tissus. 

LONDRES, I janvier. 
Ventes* p u b l i q u e s d e Initie-* C o l o n i a l e s 

Arrivages a Londres, 
pour la lre SSfis d'enchères, relevés lo 3 janvier lS-<5. 

Ouverture lo SU janvier 1SS5. 
Sydney 
Fort-Fbilippe 
Vau-Di naeu 
Adélaïde. 
Swan-ltiver 
Nouvelle-Zélande Total d'Australie 

» Cap de Bonue-Espérauca. 
Ensemble 

probables : 
15 non 
1*.000 

Béexpéditioui 
Australie . . 
CapdeB.-E. 

mrnrn TELEcmpiHftiEs 
'De nos correspondants particuliers 

et par FJL SPÉCIAL) 
La démiss ion de M. do Noa i l l r s 

Paris, ô janvier.— 11 avait été question, dans les 

Avant la guerre, le nom de M. Chevreul était 
beaucoup mains connn en France qu'à l'étranger. 

Ce savant, qui avait doti son pays de décou
vertes innapréciables, jouissait dans tonte l'Europe 
d'une considération immense. Dans son pays, tout 
le mon le, en dehors dn monde savant, ignorait 
jusqu'à son existence. 

11 a fallu, ponr donner à M. Chevreul la popu
larité à laquelle il avait droit, qu'un jour de dé
cembre les obus prussiens fussent dirisés contre le 
Muséum. Ce jour-là, le maître sortit de la modeste 
réserve qu'il s'imposait depuis soixante ans et 
écrivit à l'empereur Guillaume uns lettre pour 
protester, au nom de la science, contre le vanda
lisme de ses soldats. 

On ne peat se figurer l'effet que produisit cette 
lettre en Allemagne et dans le monds entier. 

On comprenait que celui qui l'écrivait avait le 
droit de l'écrire, on savait q'ie celui qni protestait 
avait doublement raison de le taire Dui'qn'il par
lait au nom de la science d'abord, à laquelle il 
avait consacré soixante an> de sa vie , an nom de 
la Franco ensuite qu'il avait faite assez riche 
pour payer la formidable raoçon que M. de Bis
marck avait déjà stipulée dans son esprit. 

Depuis cette époque, l'attentiou publique fut de 
nouveau appelée sar M. Chevreul au sujet da sa 
démission qu'il adressa au ministre de l'instruction 
publique qui lui avait refusé une croix pour un de 
ses collaborateurs. 

C'est dans cette lettre de démission que M. Che
vreul s'intitulait modestement le doyen des étu
diants d* France. 

Enfin, l'année dernière, à la m è n e époque, la 
réveeation de l'illustre savant comme directeur de 
l'atelierdes teintures des Gobelins souleva un toile 
général. 

Un des collaborateurs du Matin, qui a M M 
personnellement l'illustre savant, nous communi
que sur ses déneuveitas et sur sa vie les curienx 
détails que l'on va lire. 

H. Càovrenl Mt né à Angers le 31 août 1786. 
A dix-sept ans, il vint à Paris • t entra dans 1 a-

telier de Vauquelin, dont il dirigea aussitôt le la
boratoire, et à qui il succéda dans sa chaire dn 
Muséum. 

Examinateur à vingt-trois ans à l'Ecole poly-
echniqne, il a fait paner 1M examens à tous les 

généraux da l'Empire, entre autres aux maré
chaux Mac-Mahon et Canrobert. 

Il faudrait plus d'une colonne da ce journal pon-
donner la simple nomenclature dw découverte» 
dues à M Chevreul. Lapins importante est cer
tainement la stéarine, autrement dit la bougie, et 
rian qu'avec Mlle-là, on voit qu'il n'y avait pas 
d'ex«g>r*tioa à dire que M. Ch»vreul a paye à lui 
seul la rançon des cinq milliard». 

La découverte da la stéarine l'a amené à trouver 
la benzine, la glycérine, qni se vend aujourd hui 
par millions, et qui auparavant se perdait.dans les 
ègonts, et en général tous 1M produite dénvM de 
la heuille et dugoodron. .. _ . „ 

D-pms lengtenspe, M. Chovreul avait dirigé ses 
travaux sur l'étude des oouleurs 11 les a Axes dans 
une conception merveilleoM, une combinaison sur
prenante : la Cercle des couleurs, qui restera 
coam»» mn véritable moBotnoot da ganta humain. 

FAITS DIVERS 
U n e e x p é r i e n c e té léphonique s'est faite entra 

Rouen et le Havre, d'aprèilo nouveau procédé deM. 
vsn Rysselberghe, récemment iB»uguré en B«lgi-
que. D'après tes journaux de Rouen, qui rendent 
compte de ces expérience-', ce procède permet d'u
tiliser les fils t- lâgr^phiques pour les communica
tions téléphoniques, «ans dér.inger l'échange des 
ilr'péxÉJT. de telle sorte que l'on paut à la fois télé
phoner et télégraphier sur les mêmes fils ; il a en 
outre l'avnntsge de faire disparaître les crépita
tions qui, jus i i'a présent, s'opposaient à l'audi
tion à longue distance. 

E x p é r i e n c e s sur les to -p i l l e s . — On mande 
de la Spezzi", en date du 28 décembre.-

Une expérience importante a été faito ces jours 
derniers par la marine, à proximité du polygone 
de San-Bartolomec, sur la cote orientale du golfe. 
Il s'agissait de se ra id ie compte du dommage que 
l'éclat d'une torpille peut produire a la quille d'un 
navire du type de l'itala. A cet effet, ou a placé 
au fond de là mer une quille ayant en partie les 
proportions de la quillo de \'Italia. 

Les lianes du n'avire, la pont, la batterie et les 
corridors étaient r.us-i imités. Le pant qui sépare 
la Latteiia des corridors, é t i i tmuni d'une plaque 
de blindage de lYpai?seur de huit centimètres. 
Dins la ta'.terie, on avait pl.ac • unegranda quan
tité de ch.rbon, afin de diminuer l'effet de l'ex-
plo-ian da la torpille et d'empêcher los tlltntions 
d'- au qui pourraient être produites par les fentes 
d» s plaques formant la quille et les flancs. Les 
corridors étaient à compartiments etanclies. 

Au moyen d'un scaphandre, on «vait filé sous 
le pont une torpille chsrg. e de iô k lefimmSBM 
de fulini colon. Le résultat de l'expérience a ete on 
no peut plus satisfaisant ; en effet, bien que le blin
dage horizontal de la batterie se déplaçât quelque 
p«ju en se courbant et qu'une certaine quantité 
d'eau p nétrât dans les plaques de la quille en
dommagée, la navire eût pu continuer à tenir la 
mer, soit en vertu des compartiments étanehes de 
ses corridors, soit par l'effet dn charbon de la bat
terie, qui, ayant été complètement pulvérisé par 
l'explosion, contribua ettleaoement à empêcher 
l'infiltration dM eaox par lw fentes et lo déplact-
ment des plaques. 

Arrivage» actuels 
Cariais ai s flottantes : 
Australie 119 54 "i b. 
Cap de Bonne.-Espérance 17.M0 » 

69 205 balle». 

Arrivages destinés aux enchères . . MtV.MI bail 
Anciennes existence" : 

Australie. •- •.780 b. g .,,„, f 

Cap do Bonne-Espérance . l.SM » 
Stock approximatif a l'ouverture... 215.i*>;> balles. 

Depuis la clôture des dernières veutes, les affaires de 
Té à gré sur notre marché aux laines ont été peu impor
tantes. On n'a traité que les lots insignifiants U des prix 
fermes et la demande reste presque nulle. 

TAIL PiEHRAiiD, courtier. 

Nouilles ne songe pas le moins du monde à aban 
donner le poste qu'il remplit d'une manière si .-a-
faisante pour les intérêts français dans le Levant. 

N o t r e ministre à W a s h i n g t o n 
Paris, .ijanvier. — On assure que M. Lefaivre, 

ministre plénipotentiaire, chargé du consulat, gé
néral à New-York, est nomme ministre à Was
hington, en remplacement de M. Roustan, qui se
rait envoyé à Copenhague. 

L e s obsèques du commanda r t R i v i è r e 
Paris, 5 janvier. — Le commandant Rivière 

était né à Paris et non pas à Rennes. Il sera donc 
inhtmé au cimetière Montmartre, après une céré
monie religieuse célébrée à la Madeleine. La rai
son pour laquelle le cercueil n'a pas été débarqué 
a Toulon ost celle-ci : Rivière appartenait au port 
de Brest, et les autorités de son port d'attache doi
vent lui rendra les honneurs funèbres. Mme veuve 
Rivière vit complètement retirée à Mantes, près 
Pari--, dans une piopriéte ayant appartenu jadis 
aux Cordeliers. 

Lo testament d e Madame Miche l 
Pariri, T> janvier. — L a mère de Louise Michil 

laisse un testament. Connai-sant le caractère de 
sa fille, elle a voulu la protéger contre elle-même. 
En conséquence, elle donne t"ut ce qu'elle possède 
à Henri Rochefort, qui, depuis longtemps, a ac
cepté en quelqua sorte la tut-Ile de Louise Michel. 
L'héritage, on U conçoit, n'est pas gros. Il ne cons
titua guère qu'un mobilier garnissant trois petites 
pièces. 

A r m e m e n t s ang l a i s 
Londres, 4 janvier. — L'as dépêcha de Ports-

mouth, de ce soir, annonce que des ordres subits 
ont été reçus de l'Amirauté, enjoignant aux cuiras
sés Mtnautore, Xeptune et Sultan, de l'escadre de 
l t Manche, de se préparer à prendre la mer. Les 
équipages ont reçu avis de rejoindre ces vaisseaux 
demain matin. La cause de ces ordres et la desti
nation des vaisseaux sont inconnues. 

ANVERS. 3 janvier. 
Les prochaines Michères trimestrielles commenceront 

le 27 janvier 
Les quantités U exposer seront déclarées le 16 courant. 

BUENOS-AYRBS, janvier. — Par câble. 
1*84 18?3. 

Arrivages delà quinzaine. 
Ventes » >• 
Stock a ce jour . 
Expid. totales depuis le 
1 • octobre 
Expéd. pour Anvers 

.> Havre et Dira-
kerque 

* Hambourg,Brème 

lïlâO'Jb/'S 
HWOJ » 
ïOOO .i 

;.2iMÛ 
8W8 

Mli.KJ 
10000 

Peso nacional Ancienne. 
monnaie 

285 H) 
175) 

Change lén or) Sur Anvers... 
Sur Londres. 

•I.IV. 
3 3il 

été 

Février 
Mars-avril . . 
4 de m a r s . . . 

S e i g l e s . -- Tend an oa calme. 
| lft £5 i 

ta 50 
16 50 

1 16 15 1 

16 50 
16 M» 
16 75 
17 — 

«présentes 

s a m e d i 3 j a n v i e r . (Clôture). 

HAMBOURG, 3 janvier. 
Marché calme; dlap. 7,35 Mn ; fév -mars 7,40 Isa. 

BRÈME, 3 janvier 
Raffiné. — Marché hausse ; disponible, 7.25 Usa, su* 

févr. 7 35 Rm, mars 7.45 Km, avril 7 5> Rm, sotlt-dec. 
8 . . Rm. 

M A X S 
NEW-YORK CHICAGO 

Janvier 51 ./ i Juillet . . ./. n Janvier 361/4 Juillet 
/ HPdvner. M l/4IAoût.. Février 49 ,/jAoû* 

Mare., al ./.jSspt . 
Avril . . ./ Ootob. 
Mai .. 49 / Nov.. 
Juin /. |Déo... 

Janvier 9) ./.(Juillet 
Février 01 3/4'Août.. 
Mars. . 03 l'-'ISept . 
Avril.. 05 l/2lOctob. 
Mai... 91 / Nev... 
Juin. . 07 3/liDéo... 

/. Mars. . 36 1/2 Sept 
/ . A v r i l / Ootob. . . ./ 
/ [ Mai.. . :{9 1/2 Nov .. . . / 
/.Il Juin / Dec / 

ae-ac* e» BM j e r u ne 
Janvier . / i Juillet .. ./ 

I | Février 79 3/1 Août / 
Mars . 8) 1/21 Sept . . . / 

./ (Avril.. ol l;l|Octob. . / 
Mai . K*> /. I Nov / 
Juin / iDéo / 

Hui les, ^ra is i f?* 
ET T O l l R î E \ l J \ 

L I L L F , l u n d i 5 j a n v i e r . 

Cols» 
Huile épurée 
Œillette b g 
Lin de pays. 
Lin étranger 
Chanvre 
Cameline.. . 

HUILES 
l'hectolitre. 

Cours du j» C.pr 
WJ 51! 
66 M 

fS . 
49 75 

QRALVE8 TOURT. 
l 'hectolitre. ' les 100 k'1. 

21 . . 22 . . 

25 . . 26 . . 
.'0 . . 2 ! 50 
18 . . 20 . . 
15 
15 . . 17 . 

18 . . 19 . . 

18 
25 . . 28 . 
22 60 24 . 

17 . . 1» . . 

HAMBOURG, 3 janvier. 
Raffiné. — Calme ; diap. 7 45 Rm pap., 7 35 Rota 

arg , sur janv. 7 3U Rm pap. . . . Km arg , fév.-mars 7 40 
Km pap . .. Rm arg. 

Saindoux 
A N V E R S , l u n d i 5 j a n v i e r . 

(Dépé<.7(e spéciale) 
Marque Wiloox. Calme. 

Cours précédents Ooara du jeur. 
Marque tViloox àisponl 93 .. 1 4 . . . .1 95 . . l/« . . . . . 

ïdejanvier 92 .. 3f4 . . . . 9» . . 3/« . . . . 
" ° ~ . . | 93 . 1/2 . . ..I 92 . . / — Mars. 

l'ar cible do MM. Siegfried Ciruner et C*. 
s a m e d i S j a n v i e r . (Clôture)* 

NEW-YORK 
Janvier 7.12 .Juillet 7.52 Février 
Mars.. 
Avril.. 
Mai . . . 
Juin .. 

7.4o 
7.47 

Aoftt . 
Sept. 
Oetob. 
Nov... 
tWo.. . 

Janvier 6 75 
Février 0.82 
M»rs.. 6 92 
Avril.. 7 .. 
Mai. . . 7.12 
Juin .. 7.17 

Juillet 7.23 
Août 
Sept.. 
Oetob 
Kov 
Bée. . . . . . 

LE HAVRE, 3 janvier. 
Marché calme. Ventes . tieroons;«n cote âispon. et 

courant f r. 4? 50 ; sur fév. fr. 47 50 ; s u mars fr. 47 SO J 
sur avril fr 47 50, sur mai 48 . . , sur juin fr. 48 . . , sa! 
juillet fr. . . . les 50 kil. 

Rafla épurée pour qnlnquet, 66 fr. l'heot. 

l ' A l î i N , l u n d i 5 j a n v i e r . 
(Depènhe spéciale) 

Huile dn colza. Ferme 
C. préc. C. du jr. 

Oourant. 
Février. 
4 mars 
t de mai 

1 6 / — 
67 25 

1 6-1 25 
1 «1 75 

t6 7D ! 
67 - | 
6 i 25 
6* 75 | 

Huile d s lin. Ferme. 
C. préc. C.du j" 

Courant 
52 50 52 — 
52 50 I 52 2) 

février. 

4 de mai. 

Stucre* 
I II LV, l u n d i 5 j a n v i e r . 

cors omcisLLB 

Suc. n».L88dot;.; 
— bl. typ. n° 3 
— pain 6 k n* 1 
Betteraves disp. 
Mélaeee 
3/6 fin disponib. 

l'AItl*», l u n d i r» j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Sucre indigène. — Tendance ferme. 
Cours précéd. Cours du jeur. C. de clôture. 

SKodispon.. | 33 . . . — | sV I 33 
Sucres blancs. — Tendance ferme. 

40 75 i 40 75 I 
Il 10 : 41 — 
42 80 M — 
42 80 42 80 

93 — 9ï —! M - 93 — 

Courant... 
Février.... 
4 do mars. 
4 de mai. . 
Raffines . 

40 €0 
41 . . 
43 80 

H 

M I V s s M i l u n d i 5 j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

(en entrepôt). — Invarié 
Cours précédents Cours du joui. 

88 degrés n» 12/20 disp. 1 W . i 8 .. . . I 2< 1,3 .. . . 
— — Février. 27 . . tfè . . . I 27 58 .. .. 

Alcool* 
111.1,1, l u n d i 5 j a n v i e r . 

drains disponible 51 50 . . .. 

l ' .VIt lS , l u n d i S j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Spiritueux. — Tendance ferma. 

Courant.. 
Février. . 
4 de ma-s 
4 de mai 

Ooui- pricéd 
14 75 

Cours du jour. 
41 7î 
45 — 

C. de clôture. 

Café* 

BRÈME, 3 jauvier. 
Wiloox disp. 38 1/2 pf.; sur dés.-jauv. 38 1/2 pf. 

REVUE FINANCIÈRE 
Paris, 3 janvier. 

La première bourse de lut» s'est tormiaie dam dos 
conditions on se peut plus favomble, elle laisse les ren-
tes aux plus hauts cours côtés. De plus, ia nuanoi du 
marché a-.cuse des dispositions marquées a une hiuus 
encore plus accusio. On a procédé aujourd'hui k la liqui
dation des rentes. Cette liquidttiou, au point de vue de 
la situation'do place, a prêt enté absolument lo même ca
ractère que les liquidations autériiurej. 

Le 3 0(0, sur lequel oa a ditach I le coupoB trimestriel 
de 0,75 c, clôture a 7.1.47 il-'. L'amortissable hnit k £,85. 
Le 4 l{3 k 109,12 \[i. L'Italien montre une grande for
maté k 09,17, lfS. Il a touchéen Italie, le cours de 00 fr. 
Il est probable que d'ici peu, il en fera) autant sur notre 
m.rrhi. Il ne fuut nullement s'arrôtor aux bruits -i* 
conversion. Cette opération, si elle se fait un jour, n'Aura 
lieu que lorsque le 5 Ofi italien sera aux environs de 
105 fr et qu'il s'y sera maintenu pendant quelques an
nées. Lts principales valeurs de crédit ont largement pro-

j fité de 1» ropriie g'njrale. Li Bloque d» Franco se 
traite k 511 KJ exoaupon; l'échéant» de fin d'année amena 

. une augmentation 0e 171 millions dans U chiffra du 
portefeuille commercial; les béuiticas du nouveau semes
tre ressortant au chitt'ro do 1,500,015 fr. 

L'action dn Crédit foncier est toujours très soutenue, 
elle s.est échangée invariablement k 1.135 fr. Il est evideak 
quo ce d'est pas encore le cours réel ascijné k ca titre. 
Avec les affaires énormes que vasutrepron ire cette Société! 
dans un bref délai, et les bénéfices assurés qu'elle ea 
retirera,la valeur,par lau^tnentatiju forcée de sonrevenut 
sera susceptible d'une plus-value importante. Le mois de 
janvier e«t lo mois dos coupons par excellence; ilten ré
sulte que les rentiers et los capitalistes se voient obligés 
do remployer l'argont provenant des dits coupons. En ce 
moment, l'Epargne se porte uniquement sur les valeurs 
avec lesquelles elle n encoure aueun risque. Un des 
meilleurs choix est certainement l'Obligation foncier* es 
communale. Le Publio est depuis longtemps assur | des) 
garanties qui ontoureut ces obligations et des avantages 
énormes qu'elles offrent eux porteurs. Les obligations dis 
Créd t foncier soin complètement k l'abri des fluctuât ons, 
c'est le placement le plus avantageux que l'on puisse 
trouver comme avantage et comme sécurité absolue. 

La Banque d'escompte de Paris, maintient son plus 
haut cours k 5>.">, mais on n'a peut-être pas assez re
marqué que le oours actuel n'est pas encore l'expression 
réello de la situation excellente faite k cette Société pat 
l'amélioration incontestable do son portefeuille. 

La Société G-în-'rale a gagné encore aujourd'hui 2 fr. 
50 c , k 472,50 sur les plus hauts cours cotés cette «e* 
maine. 

Crédit viager. —• Cette Compagnie avait une forte 
éch.ance de fin d'année; dans la journée du 31 décembre, 
elle a payéune somme de 19 -,9;;.05. 

Panama. — Do l'étude qne nous venons de faire des 
documents publics par suite des débats qui ont eu lieu 
hier au Sénat de Wash ngton, il résulte que le canal Cou
rant Piinama,coûtera k peiuele 111 de celui de M de Les-eps, 
et qu'il soi-.* ouvert 3 ans avant celui de Panama; par 
cons.-queut, les porteurs de ces titres ont devant eux uai 
avenir qui parait devoir étro rien moins que brillant.—Che
min de fer Nord 662.5 >; — Lyen 1232,50;—Orléans 13,25| 
— Midi 1172,511; — Est 7;2,5 ; — Ouest 840 

Café Haïti... 
Café Rio . . . 

LILLE, l u n d i 5 j a n v i e r . 
275k300 . . 
250 k 300 . . 

A N V E R S , l u n d i 5 j a n v i e r 
fOe>fc 

Fermo. '.••' 0 Sautos go< l avrrago 15 3(1 cts. 

LE H A V R E , l u n d i 5 j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

C. pr. C. j'.l C. pr. C. jr , C. pr. C. j ' . 
Jauv. 54 . . 53 75jM«i.. 55 50 55 oO'Sept. 57 50 57 f.Ô 
Fiv. 54 25 51 25 Juin. L6 . . 56 ..iOotob58 .. 57 75 
Mars M 7"̂  5i 75'Juill. 5>', 50 56 5»|Nov 
Avril" 55 2" 5:. 25!Août 57 . 57 •. iDco 

Car cible président il. Btosrftisa Orun 
du Cotfee-Exehani 

. \ E W - Y O R t i , s a m e d i :t j a u v . (Clôture). 
Janvier 8. '01 Juillet 8.80 
Février 8.30 Août 
Mars 8.15 Septembre 
Avril 8.5) I Octobre .. 
Mai 8 65 I Novembre 
juin 8.751 Décembre 

8 85 

Coton» 

BOURSE DE LILLE du 5 jaavier 
EMrRONTS (villes et départements) 

Lille 1860, 106 . . 
Département du Nord, 101 75. 

CHARBONNAGES 
Anzin, 1 66.', . . . 
Blanzv, 1 600 . . 
Bully-Grenay, 1.301» . . . 
Meurchin, 1 205 . . 

LE H A V R E , 5 j a n v i e r 11 h. matin. 
(Dépêche spéciale) 

C. pr. C. j'.i C. pr. C. }' i C. pr. C. j ' . 
Janv. 70 50 70 25iMai.. 7< 75 73 -5 Sept. 76 25 (b . . 
Fév . 71 '25 71 Juin. 74 25 7-t Oetob 
Mars. 72 25 71 87 Juill 75 '.l 75 Nov 
Avril 73 . . n 6:1'Aeût 75 75 75 50 Dec 

Oa offre de vendre : B'thune (77), sesu Béthunsi 
(81), •»»; Crédit du Nord, 495, Gaz de Wazemmee» 
490; Aniehe, 8,500; Anziu, 1,6'.»; Blanzy (Saône* 
et-Loire), 1.5U0; Bruay • Pas-de-Calais!), 7,550; 
Bully-Grenay, 1,310; Carvin ex-e., 1,115; Conr-
rières, 25,0 W; Carapagnac, 600; Douchy, 1,800; 
Douaisioune, 100: Dourge*, 4,300; Esearpella 
(Nord), 4,6/5; Farfay, société anonyme, G'X>; Cens, 
».i,600; Liéviu, 5,3u0; Meurchin, 1,225; Thiven-
celles, KO; Vicoigne et Nœux. 15,000. 

On achèterait : Union linièra du Nord, »•»; Bé» 
thune (77), 3â2; Béthuna (81), 503; Créiit du Nord, 
D>» »»; Gaz de Wuzeonme--, 4*0; Le Nord, 1,800* 
Aniehe, 8,000; Anzin, 1,650; Bl>nzr 'Saône-et« 
Loire), - ,«»;; Bruay (Pas-de-Calais), 7,500; Bully-

| Greoay, 1,300; Carvin. ex-c , 1,100; Courrièrea, 
| 21.000; Campagnac, 520-, Douchy, «,m»; Douai* 

sienne, >»»; Doursjes, 3.5'àO; E*etrpelle (Nord); 
4,000; Eerfay, société anonyme, 650; Len», 20,000; 
Liévin, 4,750; Meurchin, 1J200; Thivencelles, »»»; 
Vicoigneet Nœux, 14,9.0. 

VARIÉTÉS 
A t r a v e r s l e n j o u r n a u x i l lu s t ré s ) 

Les soirées hippiques d a i s le monde : 

Le dernier mot du « pschutt » partit devoir être 
décidément 1< cirque-salon ou le salon-cirque, 
comme vous voudrez. Déjà une première et reten
tissante tentative avait ete faite par un gentleman 
très i pris de choses équestres. Et les soirées de 
haute école compliquées de voltige, données par 
M Molier «a t* résdience de la rue Bsuiouville oat 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

La s i tuat ion minis tér ie l le 
Paris, 5 janvier. — Dans les cercles officieux on 

considère que l'avènement du général Le w>il signi
fie uniquement une action énergique au Tonkin. 
Conformémentaux votes de la Chambre,on enverra 
0,000 hommes de renfort. 

Rien n'est décidé concernant le sous-secrétariat 
de la guerre. 

Le bruit de la retraite de l'amiral Peyronest 
(aux. 

On assure qne l'amiral Peyron et le général Le-
wal sont d'accorl. 

11 est inexact que la direction des opérations au 
Tôt ki n passe n général Leva i . 

PORT-ELIZABETH, 0 décembre 
Depuis notre avis du 0 décembre, le marché H 

comi>arativement calme, tout-fois il s'est manifesti uno 
botiuo deuir.urle pour des laines bien oonditiounéfs. Les 
arriva"OB de la nouvelle touto airiveut un peu plus abon
damment, mas il n» se formo pas d'accumulation de stock 
en aucune sorte, la marchandise étant encore retenue a 
l'intérieur par la température sèche et le raanoue de 
moyens de transport. — Les siiow white Uiteuhage de 
qualité supérieure ou complètement litres de défauts 
sont presque introuvables, il no s est traité qu'environ 5 J 
balles de ls. .d. à 1s. 4 't A.; environ MO balles diver
ses sortes ont obtenu i3d. à II lji-, ou outro 50 balles 
14 li.'d. a 16*. et une partie d'environ 10 i balles 15 3j)d. 
Les country mow white ne sout pas e:core tiès aVon-
dauts ; ou n'a cité quo la vente de 50 balles Standard a 
lrd. ou 15 ljld. Quelques lots marques Deepkloof et 
Sylvia viennout d'arriver sur place Les country «coured 
i estent également rares ; on a veudu environ ôi l balles de 
qualité pis particulièrement bêle, a circa lld. Eu rleece 
uue parie Zuurborg Western laiue haute a été traitée a 
12 lit A. et an petit lot. du même district, mais de laine 
plus courte de » 1(2 a lld. Quelques petits lots laines 
moyennes bleuâtres ont obtenu 7 \h\ h 8 l i l l . Le* 
laiues en auiut Karoo sout do nouveau recherchées pour 
le Canada ; ou a fait 15*1 balle«, bonne laioe a G 3|4d. 
En laines en suint 1 leuàtres extra longues on a réalisé 
2 balle* Longkloof, qualité supérieure • S 1 [ d et 80 
balles longue et de buiue qualité a 6 3|ld. Los laines eu 
suint moyennes bleuâtres out «u la vente de 2'4I balles 
La.ty Ur y, laine très légère et d'un bon b n condition
nement k B ltld. Les laines Barklcy et Bouxville sout 
obteuables do 5 ;<j d. 5 l d ; 10 balles d'un autre district 
soie moyenne olaire ont eu acheteurs à 5 !i:d. 

Stock : 3,300 balles laines eu suint, 2 0 balles fleece, 
:01 balles «coured, l.o'O balles «now white, total environ 
5 7 0 Ua'les 

Change : Londres 80 jours de vus 1 ̂ 4 OiO ese. 

Télégrammes cimmuniqués par M. Bulteau-Gryraonprei. 
I.i. H A V R E , 5 j a n v i e r . 

Tentes : 1 300 balles. Marché inchangé. 

L I \ E H P O O L , 5 j a n v i e r . 
Ventes : 8 000 balles. Marché calme. 

\ i : \ V - Y O R K , il j a n v i e r . 
Mt.idling Cpland, U 1,8. Maiché Uehaaçé. 
Middling américain : à New-Orléans, 10 1/2, Savannah, 

10 5, 1(5. 

M I S M PARIS k iuiM a janvier 
(Par dépêche télégraphique) 

Précéd. 
dOture, VALEURS Cour* 

d'ouv. 
Cours 

de 2 h. 
Cours 

de clôt. 

Par câble de 
du 

X E W - Y O B K , s a m e d i 3 j a n v . (Clôture). 
Ventes: 32,000 balles. Marché calme. 

Recette* : 2i,"00 balles, contre 14,000 en 18<(, et 35,01» 

Total de la semaine : 26,000 balles, contre 11,000 eu 18Ï4 
5,000 en 1.̂ 8,1 

Janvier.. 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

11.23 
11.10 
11 21 
11.35 
Il 48 
u eo 

Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre... . 
Novembre .. 
Décembre... 

11 72 
11 82 

1337 

75C 
530 
«73 

123 

815 
1330 

Céréale» et f a r i n e * 
P A R I S , l u n d i 5 j a n v i e r 

(Dépêche spéciale) 
Farines. — 9 marque* — Tendance calme. 

Cours préood. Cour* du Jour. Oourant 1 41 60 1 
Février 44 80 | 
Mars-avril | 4a 50 
1 de mars 4> 10 I 
Marque CorbeU ' «7 - 1 

Circulation ; nulle. 
B l é s . — Tendance oalme. 

Oourant | Î I B O 
Février | 20 75 1 
Mars-avril 1 21 10 
1 de mars 1 ïl 75 1 

44 SO 
45 10 
45 60 
41 25 
47 — 

£0 80 
81 — 
21 4» 
-21 80 

Teu» le« 

Disponible 

Févr i er . . . 
Mars . . . . 
4 dernier* 

Houblon* 
ALOST, 3 jauvier. 

Au marché de ce jour il a été vendu 6 »ao* houblon de 
1881 de fr. 05 k bt, en culture on tieut ferme k fr 70 les 

Cote officielle de la Chambre arbitrale d'AIost. Alost 
KSM qualité d'exportation fr. . qualité loyale et mar
chande fr. C-3 h 85 les 50 kil. 

Pétrole* 
A N V E R S , Inndi 5 j a n v i e r 

(Dépêcha spéciale) 
Teu» le* prix s'entendent en francs par 100 kilo*. 

(Cote ofteielle). — Calme 
Cour* précédent* Cours du jour. 

..118 . . 3/8 1 llS . . 3/8 

313 75 
ÎJ5 

i Fonds d'Etat 
81 70,3 8,0 amortissable 
79 45 3 0/0 

109 40 U l;2 nouveau 
322 50|Bgyptienne 
99 55 Italien 
7 85 Ture. 

60 25; Extérieur. 
Valeur» de Crédit 

Banque de France.. . 
Foncier , 
Mobilier francs!* 
Banque de Paris 
Crédit Lyonnais 
Société Générale 

Chemins de fer 
Lyon Actions 
Nord 
Ouest > 
Orléans a 
Autrichien*. • 
Lombard* .. • 
Sarngosse... s 

Valeurs diverses 
Comp. parisienne du ga» 
Sues 
Banque ottomane . 
Banque J. U. P. Timbale 
Mobilier espagnol 
Rio-Tinto 

81 55 
19 37 

10ï 35 
320 . 
9a 45 
7 1 

8i 74' 
79 Bij 

1<J» 31 '• 
319 . . ( 

b9 40' 
7 70' 

c l 41 
79 3'» 

109 3tl 
SÎ0 . 

0 ' 3» 
5 44 

1840 .. 
601 25 
465 
112 51 
321 25 

i 

"I 
'5000 

11338 
745 

.525 

•M 60 . / 

1836 Ï5 1235 
!0:i5 

740 
525 
49'i 

lz35; 

855 . . 
327 .. 13J0 . . 
64' , | S41 ZS 
M£ afi1 312 50 
392 50 3.1 2* 

1840 . 1-3.. . 1 8 3 5 . 
591 75 507 50J i»« 2S 
401 H 100 .1 4SI 2» 
110 . . j . . . . ! 135 . . 

j 320 .'• Ail K 

.118 
lis 
II W 

I.IU . . 1)4 
./. 13 . . 1/2 
1.118 . . 1/2 

J . l t S •• 3/4 

C O U R S 

OOUBS 

précédent 

79 15 
81 35 

105 60 
109 15 

D B C L O T U R E A U C O M P T A N T 
Du 5 foncier 

VALBURS 

3 0/0 
3 0.0 amortissable 
4 1/8 0/0 
4 1/2 0/0 1883 ' 

*m j e t » 

7» 14 
80 U 

105 25 
m 10 

Le directeur-gérant : A I F R B D KEBOUX. 
-Imp. A L T S E D R E B O U X , rue Neuve, 17 

(Maison à Lille.) 
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